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Six Mois, en

LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUlIt TRE

(Nuifjetet / lai e.rl re d orer)

l"îIlt laudans l'i re de Muse'nche
1-tait emplis des client, dlu ct aithr

et. les lialitiildes id pre d'A rtagnanîi.
l'ontr Iettre lai main1 sur le livre eoin-

ltaiiiît les renseignments si précieux
pour tiluyiv Mrdantte, i1 résolut lde
joUer le le de colporteur, achetant,
vendant et.l anait. des livres le
pieries.

Il nile s (rendit quel le lndemainl li-
tlin à la rsidence d vieux enltivateur,
juste ati mimiîlent o d'Artagnîatn pre-
iait le tirain à idstinî:tii Il lntIréarII.

Le bonhomme se molintra d'une hu11-
iieit' r i sagrable pour1 laIgen) t le
.liladv. Il un'avait pars u livres à
vendre: les colporteurs et les agents
de journauîmx perdaîLeait leurs temps
chez lui.

Felton, tout dé oifit, reprit la route
de lit gare, solreani)t aux cxlifiittionis
qu'il donnerait a milady.

Il n'y avait pas à e i duter. A. Nis-
'iienlhe il avaitt tait buisson ereux.

Le bonhomme l d'Artagllnaln le soupi-
';onniiaIit liit tre d'i*tre nm agent danî-

Il était intile le retourner à Sa rési-
dece, attendu que le père d'Aragnan
luii promeflîttait une reîCptioni déesagréa-
le à sa prochaine visite.

l ni t d'aittpre parti à prendre
que le revenir bredouille à Montréal
Iar le train le tJoliette qui passait vers
dix heures.

Revennis maintenant à notre héros
qIule iiuIs avnis laissé sous le toit pater-
niel.

Il mlonitra sa 1trouvaille au honhloml
me. et lui dit qu'il était doiné la mis-
siomi de restituer à t'ordél le trésor
conivoité par milady.

Il n'avait pas un hIieure à perdre.
Il se rendrait à Mntréal ei toute dili-
genice, et conni)uienc erait ses opéîratluis
lantis la rie du P'oil.

(1IAPITRE XVI.
t' A ir'i'A'aNAN .s l: .A î:î'E Ii>i POl.

laa rue du Poil nest PasC onnue <ld'u
qjuri't des résidenits de Montréal C'est.
plutôt une ielle qu'une rue, malgré
qu'elle porte aujourd'hui le nom porm-
p)eux dravennle Tailleller.

lPoui y aIccéler il 1i.t passer par la
ru 1 Lamontagne,s'engagrc dans la
ruelle Rolland, immortalisée p'air lit
p'icote de 1885, et tourner à sa gauche.

La rue di l'oil est étroite et a un peu
moins qu'un arpent le long.

A part d'uni pté <le maisons on
brique à deuxétae les habitations
01n bois sont basses et mal éclairées.
Aux fenôtres des contrevents peints eu
vert, les portes à panneaux vitrés garnis
le mousseline ou le stores en papier, les
maiîsoiemittes sont loinu d'aoir ne ap-
lparniie ristocratique.

L<orsqule d'Artagniai est ar-rivé von-
dreli lntiier agr lai rîe du P'oil il failli

H. BERTHELOT, Redacteur
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L'Hon. M. Nantel en Terre Sainte
Atl'blé il'uî1,1nn1complet le Buidîutiii, notre ministre des travaux puLliets

traverse le désert i se renîldanuît à 'Jéruîsalemi. Il Voit diIas le phéniomèie
di mnirage1m un dle ses ol ltrues honun10111ut les colitts saiis lt consutlte(i'r. et
spetacle le rend r'reur.

se rompre le col cing ou six fois iien i-
venturantît au milieu d'amas de elaees
et de nîeiges. Lin employé du départe-
ment des ehiemins armé d'un pie était
îîî.î'nîpé à déblayer le milieu de la rue.

LF 1'n'

Larivee d'îini jersonage sur li rue
di Poil produisit uine vive seisation par-
mi les habitants. Les emminères et
les eii'aiits se tenaient aux portes et
aux fenttres pour voir notre héros dont
le passage était un profond ilystère.

On le prenait pour un îî niuveau col-
lecteur de taxes ou tua inspecteur le
r'obiiets de la corporation.

Arrivé devant la maisonnette por-
tant le No. , d'Artagnan frappa
iiscrèteient à la porte. Une vieille
femme vint lui ouvrir.

-Pis-jc voir le maître de la mai-
son ? demandt le moustiquaire.

-11 est sorti, monsieur. Il ne vien-
dra qu'à midi pour son diner.

-Mais je crois reconnaître mon-
sieur, dit aie voix fraieho et argentine
partant d'une eblambre voisine.

Cordélie enveloppée d'ii peignoir
ci clalis, qui trahissait lai beauté plas-
tiques île ses lormes, entrai dans t'ap-
partement et vint serrer la main de
not re héros.

-C'est voils, M. d'Artagnan, l'ami
d'Atroce, le Porthos et d'A ramis.
Qui vous ai dioinné 1 mon adresse ? Pre-
niez dlînau îsiège. Ce p'es p itite

petite afl'iire que de passer sur la rue
du Poil travers touts ces glaçons. J'ai
failli me donner ie eniitor'se aiau pied
ce matin.

-Mademoiselle Cordélie.j'étais loin
de m'attendre à vous rencontrer ici.

'ignorais absoluinient oi vous pecn-
sionniez. Je me proposais d'aller cette
après-midi chez votre tante Bonnacieux
pour avoir votre adresse. -1'ai une
atiaire le la plus hante importance à
vous communiquer, mais avant dei vous
en parler je désirerais avoir une on-
versation avec le maître de la itiaison.

-Monsieur Bistoquet, le mari de
Madane et un brave homme. .le pen-
sionne chez lui depuis quelques semait-
lies et je m'en trouve fort bien. Je
vous présente %.ladamel llistoquet.

BUREAU: 1786 RUE STE-CATHERINE
Enitre les ltueq!sunglninet et seE nbt

-En ce cita, mademoiselle, je vous
demanderai si vous vous rappelez les
premières années île votre enfance et
particulièremen de votre passage dans
Mascoucle.

-Maseouche, Maseouchie, reprit Cor-
délie. .l'ai uti souvenir vague île ci
village.. le devais utre bien jeue
lorsque j'y suis allé. C'était pliusieurs
inées avant ma première comiiuiiinioi.
A lai mort de mes parents une riche
damiet dle uiébee s'était chargée le mon
édtuaîtionîi et m1'aVait Mise aux petites
éciles. ;le lai perîde de Vue quelques
aniées plus tard. Elle disparut et
jamîîiaisje n'eus de ses n ouvelles. Le
seul soîn Veir d'l'etlle quie j'iai aujouard'hita
est sn p11lortrait su' 'zinidans is îîunm-

dtilloni l'or. Je le porte tonjoulrs sur
li~1il,

rtigii conia alors à lia jeune
iltliele se'ret de sa mission Il Maseoi-
che, et deiiiadi à MadaenuBistoqttuet
de thire des t'ouilles dans sa cave.

NMadame Bistoquet qui aimîait Co-
délie cîommxe sa propre tille l'ut extasiée
en apprenant lai boinie fortune (qui lui
arrivait. Elle alluma une lampe et
invita d'Artagnan à descendre dans la
caive où il devait trouver un pie et une
hèchAlie aiplallrtenlanLlt au père Bistoqiet.

D'Artagnan consiuilta île nouveau le
documentit précieux trouuvé dans le livre
de prières iuil avait passé à Jordélie.

-C'est ici, dit-il, Cin déSigiatitle bas
du soupirail, que se trouve enifoui le
trésorgl de Iademoiselie. Miniitellauit
à I'-uvîre.

En gniqelques second'les iotre héros
s'était débarrassé île sa blouse et de son
gilet. Il commena; à jouer du pie
dans la terre humide qui se iésagré-
g"eait fahcileient sous ses Coups répétés.

Lorsqu'il eut atteint une pro'odeur
de deux pieds. il continua l'excavation
avec beaucoij le précautions de cainte
dle briser lit boîte quîx'il cherchait.

Aptrîs un tiravail d'une vingtaine de
iiiinutes, d'Artagnian sortit du t rou uie
boîte cin ferblane rongée pari ht rouille.

LA 1nolTE

Les deux femnmes uce purenit retenir
unue exclauuation cde joiu et tie surprise.

a mn Ladboatn fut portée à l'étage sn a-
talerieureettdonposéenau a'neutable.

Lorsue la terre qi l'etoraitfut.
etlevJ d'Aurtagah emandaoCordé-
lie li permission d'en ili'eepsauterule

M MEi: uta si itt tk**I. cadenas.

Celle-ci s'essuy gles mains uim.ssou) Corddic luiirépondit a Qui, dépéehim

-J'ai un doJumentâcondedentieceà

tablierqet r àonna tti Chnleurcti xotrjoux.

-Vousagpouvezlpardeer'sancocrainte
deanAntrdae, it ordli. Elees

Tcuisie enleva tacilcment le endttas et
-Jeuafisucharmtpoteéle taire evotreloé-t

naissace, monsieur,s'ilrevu tdquelqéep ssulie
choseLoure je puissesqeirePoo it.ereq.;tora
sndald avec le Plets graadC plaisir.

lie a pemision de hre santer .le

-Jaiiundocument otitleut.iteàndeas.
,orl)s îles pbomuuiers ; il expose :,011 s>'.ilugneComCmuniqrder à Mlle Cordiie. . et termne en disant :

-Voit ponvez Parler sais crudte -Avctoa àç si 011 oreuait des pé-devact Maidaime, nit Cen anlit. Elle esnt.d.ui astclri Ilpe lle les i. fs e il expos. .mon'système
la (isc'%ýio1 ili-iitt.pa.s tant dte désastres.
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L'ABONNEMENT'
L'abonnement au CmN tun» est le 50

ets par année, 25 ets lour six mois,
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AUX ACENTS
Le àNAit» est vendu ux acgeits et

innareiaids clejournaux à rucisoi de hitit
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Vendus nleeront pas rpi.Lei conli-

miuules dlevront être adr isat Nî>

1786 rue Ste-.Ctherine.
Les tinbres-poste seroit reçus pou<r

des inotnts tt4au-dessous <d'un dollar.
Tout otvoi d'trgent clevra trocc

:t -ressî:\

178t ruete-Cteie

LE CANARD
Nl(NT'l' b, :0t 1 NIllts Y Ist

LES PALMES ACADEMIQUES
l'AS I 'CONFUSION, S. v. I'.

Les grands journaux ont aninoncé la
semaine dernière que M. A. Ouiimtet avait
reçu de Paris les palmes académîîiques.
Comme la nouvelle a été publiée d'une ma-
niire vague et anbigile, Lu CÀAA s'et-

presse d'informer ses lecteurs que le nouvel
officier de l'Institut n'est pas l'l-on. A.
Ouiiet, mitii'ttre les Travaux Publics, i
l'-Ion. Ouiimîet, surintendant de 1l nstruction
Publique, ii i. Oucimnet. le préfet du lpéni-
tencier de St-Vincent de Paul, ni M. O)uinet
dle la Cour d'A pel,ni . Tréllé Ouimet de la
Chambre des Communes, ni le Dr. Ouimiet,
ii NI. Ouimiet. le carrossier, ni M. Otuimet,
le plombier, ii i. ( )luimct, l'hôtelier. Ce
lui qui a reçu les palmes académiques est
M. Adolphe Ouimiiet, tIti journal le Fraw
/ (r/eur, qui est mort. Ce n'est pas M.
Oimiiîet qui est mort, mais le journal.

Lm CasARit demandeà : ses lectecîrs ce
ne Ips confondre ave': les palmes de l'Aca-
démie, la pale qu'il portait dimanche der-
dier à la grand' messe.

L'Académie lFrançaise étant libre pen-
m4tutse. ses palmes ne peuvent être bénites.

BONNE CAMARADERIE
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a .l.u e ep i a r/-p it ionil et djk ch t iceir'ulaîton ib.10,000

copî,cie's : .\lcti<et, ,t00 ; u bc, riteilaccu-
Tris-licivihr(s. S rl. mw . 'eigic it'ilt

LeS lltIoinn9'. lal' I e 1e 1pourrailent 1;itb

l'tire i q'ineerIli(,- fî< cI'm<î <ttc-t' :liais L i 'c halte tutti cîtliti itii -
C.c \.t mi'. b~lella t t'.ttCEtIi Iiac'artiifrite ai vitiaignit

L lpi'X [i r ili< ' uti' t ucc' Ic' .1 tt l't lctc itlîc lcî c hicI sarmIlegi tztt
li.g'lues (iitcouret agarltv est de 50 <t'; p r tccili tiiilt:ilaisire licr tutticimtlcsi 'lic
iseri n. '>ti' tiiilic's ' lut 't c'r , t f (leltc cii trc ell.

les pr'i x stit'i:i x sctiul: -ilits.'st ver>' îti'clo tIll
1' I titucrS. ccttlese ti<'hîe ii rlicics eiî '/t /'issc>/<

A A P Ii .:in > rvi . e-eta siPuuipêe-e.Sa

7Ts;R I e Ste-< til ilt. cgclaicit very'Sl ':cite c'tte m (it-lie
1*,int'tei.: ît DE lýI.i;t:-. iii ita;tal f :tt Ch'' va pmcc li, ,c mcc tc<ci."

t ,c.i tI ci.. liiit ti ct fqstril ;i l d C'ruci/cx<' è

t<-lt.îht-'ite a tc-tticianeri<ciii tin :dlîct-

MonIsicir Villeneuv nt'aî ais té invité ierati luiesîn itiite gmt cile.

cette mnéc, t0cmeit Maire le .i ntreala

marcher dans les rangs ie la pr'ocession deE E
St-altic, tel cptqe la chose .t.pratiqué,SOCIET DES PIGNES
depuis unc citemps itnmil.Pourquoi rela ?

['I onl. Jiiimmtty est prisideli le la Stci-
été St-i'.1trice, et il déclarel qui veuit cl'en- Nicssîurs, dit le président en <tivraîtlit

tendre qu'il et le maiitcir réelcI de Mlintréal, cet
éli par le Patic. lar conséilunt i c f le f. ianie faire itéter la chntée, j'ai été

maire ie pouraic figurer dans les rangs de(lécna ercIrue rhaqueimnti

la proession. mct' a été pumi r ce derniertlt lire ce litSciété poric titrameau de stpin
honne corvée de moins.liudune IilicIe la loide. Ce n'est

Lie(' i.lareçu duiti rilinlown litiotsuivantsuraIr ie;ut Ille ldepuisr imie cdizaine omtnesqu/'oGnu/i-

trocitdanîctitréal l'usageîes palmies
Niv d-ar Ict-k.

Plioi wt'as'nit M ister Villeinuviivc' iii tle
processii last Saturday ? Itad ess to iiimî,
tlhe spalpeei. shie le tas t-ver leced
mayor of MNitreal. Our r Jimimyi is Ilhe

o)y. Wc.it tiitil Ilte court sckes. Jim y

s shure tc wlin. Villeneuve wilIli hvc

are his site and. Faitht. some :'la' lhe will
;ot his hltd bruck.

Lorsque Jiuitmmy sera maire de mu ntutiieau

Irlande aura Ire llme Rule. -ce qui v
rendre ult it <le tmIips. mauinnitis cleli\

ns.

Un î Quîébe un< jcîis est ni proinile à Ste-
cholastiliue. S'adressant c ntit des villa-
os.
-Yotre village n'est lu betu. Il y

anque des ruinites historiqus coiimîe à St-
enis et St-.utstache.
-Vous croyez-ça. vots ? Vous ii'avte.

cs encore vu notre Jeai lesse-Loupli. t'a
st tine ritine politique et historique,

uM)IIr le dimanche des rallmaix. C'est un
ablis contre 1equel notre socié tédoit enîré-
gistrer titi protèt énergique. Encoutrageomns
les mac s qui vendent les produits dIi

sol et n'abetons pas à des prix fous des

alm's qui omt poussé sur des terrains
appartenant i des spéculateurs protestants.

Il est ridicule le payer et ii'me i o cents

pour ces pames de Flot'ride, tandis ( uie les
ramiaux do 'ile de .lontréal peuvent trce
achtes c i cent la pièce. (r : ; r :)

le dois faitire une mention hioniorable du nom
de MI. crippe.Sous. Je 'mi v ldans I -jubé

dle Notre-Ime portant ii ramîeauî dIe 'Pan
dernier. Il était tit ipcu jaunimais il avait

été bien Conservé.

Ni. Roigeliard portait, il est vrai, une

palme de mlride, mais cette palme jaunie
par le temps. avait été couverte d'une coiu-
che le vert français. qui lui donnait une
apparence de jecniiesse. Elîle était bieni
bandée et produisait titi hon fl'et. C'est un
bel exemple d'économie que les Peignes de
vr.ient suivre.

Aprés la lecture des pîrocès.-verbacux de la
dernière séance, le secrétaire antnonce que
des délégués de Ste-Thérèse attendent sur
le parvis de l'église, la permission d'avoir
icce conférence avec la société.

Le président dit qu'ils peuvent être admis
dans la salle des séances.

M. Crousseton, le président de la déléga-
tion, prend la parole at non de ses con.
fréres.

Les Peignes de Ste-''lhérése, dit-il, ont
résolu d se c<onîsittier ci uine organisation
régculière comme suceursale le la Sot:iété
Mère de Montréal. Ils sont venus .Mont-
réal expressément pour obtenir leur charte.

M. Rongeliard dit qu'avant d'accorder
une charte à la nouvelle société, les Peignes
de Montréal devraient avoir des renseigne-
ments précis sur la qualifieation uli prési-
dent de lt future succursale.

M. C'roisseton : M. le pié,ident et mes-
sieurs, je puis Vous donner l'assurance qu'il
est parfaitement qualifié. Le président que
nius av(ons choisi, . Tristapatte, peut
rendre des points . Il arpago. \ous allez
eti juger par deux traits dIe sa vie. Ni.
Tristapatte est titn ancien iarchliandcl de Ste-
Thérèse qui at su pratiquer la sainte vertu
d'économie sur une grande échelle, une
Vchlelle Skinner. C'est iti homme qui peuit

citndre un euft . <.Lorsqu'il était sur le point
de lrendre femme, il cava it ét éentendu qu'il
C tm:iriuerait le même iiiur et à la imiéttie

messe que son frere. l.a veille du mriage

il alla chez un inectblier pour acheter une
'tiî'coIctte. ('elle-ci devait <oûter $. .C'était
trop cher pour notre Peigne. Il demanda
à l'ouvrier ce qu'il lui chargerait pour soii
travail si lui, I. Tristapatte, fournissait le
bois et la peinture. Le teuiier lui repon-
dit qu'il ne chargeraii ttt'ine iaimstre t:mais

'il nie livrerait la <chiiette que dans it3
j «turs. NI. Tistl<pattte. satisfaitl de "ett'

con<ldition, retarda soinmi naige île deix se-

maiies pour ecioiniser deux piastres. Tous

les jours le marché. il attend le momet oit

les boucliers vont clore lu<irs étaux pour
aheter a vil prix toutes les i cltures de
Viandes 'Itiils doivent jeter la lvoirie. Il
vit seu itiujourd'hui venecicu tarete. Il
n'achète pour sa semaine pte u idouze c:fs

Il y t tquelque temps il t1ailptait sa niéia.
gère a lt porte parce <t'elle avait prêté
deux cc il.a unevoisine. tCet esprit d'co-
nomie est-il sitlisantit pour porter .\. Trisia-

patte à notre présidence.
Cris le oui : oui !
I.es délégués se retirent satisfaits.
Il est cuanimement résolu cque les e''gtc's

de Ste -Thérése mirount leur charte.
Le prochain ordre du" jcucr est de se

former en 'oinitité général sur la question

dut banquet anniiuel.
M. Fesse-Mathieu est appelé a . ifauteuil.

M. Ialésine propose que tois les députés
fédéraux et provinciaux résidant à NIoit-
tréal, soient invites à amnister au hanquet.

I. Rongeliard propose enii imendement

que les mots suivants soient ajous à la
motion principale. ' " l'exception du Dr Sé-
vérin I.achaipelle, qui seraitctiti conviv. dlé-
sastreux pour la société s'il se trouve en oii
:1 pitétit."

La mlîotioi telle qu'aiendée est tdorptée
i 'uianimit( des voix.

la lampe, faute d'huile, est sur le poit ie

s'éteindre et commo il ne reste rien dans le

bidon ce la société. le comité se lève et
rapporte progrès.

I,'asseiblée se dislioqurtie dans ]'obscurité.

Il y a quinze joursi un mrcnd dIle noU-

veaité.s, de la rie St-I[aitreint. était att tri-
ittînal de la initence.

Son confesseur lui dit : Mon tl'ils. pendant
le saint temps du careie. il tme scimble que
vois pourriez faire quelque sacrifice pour
le ion Dieu.
--Des sacrifices. mon père, il n'y a pas

tin imarchand qui ci a taits plus que moi.
I)epCisii un an j'ai mis le feu à mon magasin
trois fois et j'ai vendu tout mon stock à sa-
critice de :.5o/o au-dessous dut prix coûtant.

Je l'ai annoncé dans les journaux. Vous
poutez l'annoncer ci chaire si vous voulez.

LA FORC 1",E î liMAGiNATION

Voilà qu'on parle de jouer des pièces de

théâtre sans décors.
Plus de portants, plus de Praticaldes ! A

bas la toile de fond et rava pour le manteau

d'arlequin I Si ça défrise les frises, tant pis

pour elles, comme dit la chanson. Toite

cette charpente peitim e sera remplacée

avantageusement par le \Eu :: (.majts
cules, s. v. p.) agissant directement et d'uneîc:

façon suggestive sur l'iitellecte( du speta-

teur.
Au lever du rideau, le thétre èvé par

les eine:nis petrsonnels du décor ne etp'ré-
sente rien du tout.

Mais le Verbe, empruntant lorganîle dt

souilleur, s'élve poinmplustieineit liis le

silence et vaticine :
i La scène représente .un t'nbi net de tra-

vail chez pipenzine. A dropite, remier

plan, cheminée sur laquelle se trouve une

penduil marquant midi moins le quart. -

Ai dleuxième planic, porte ouvrani sir la

salle a manger.-A gauche, me iblii-

thèquei en palissandIre.- l'aiteuiils, cha isss.

råa'telier (le ipes.--Tahle avec tout c .qu'il
faut pir ècriire un idraime sans décrs. -

Ai fond, par la fenètre ouvert o.cn aier-

çoit le soleil quli se cIbe."
.\ais il fau étre logique, si le V1m1,n-:I:

(toujours en majuscules) remlaclet' lc:Ilécor.

je ne o s is. iptrtioi il ne se sustie-

rail pas aussi auxs ,'costimic'S et auxî acers'a

soi res.
Qui pettlh plus pettle moins.

je mj.'imlagine t une actrice en scècte. l Ile
st présente devant le public, nma1lpeigice,
vtut cd'une camisole et d'ut jupinli couri.

et chaussée ticiantotles délabrées.
Tiens. M'iie t'ih ,s'écrie irrcv'.

retcieutscitelet it une voix tomillbant dii plara-

dis.
Hereuseme ut que le m w. jaillissant

ave, ilpétiuosité <lu trou du souileur. re-'
lite ausstît:

Cette personne en camisole. 'est l'imn-

pératrice Théollra. 1/impératrice est té
Ite d'une mpgnifque robe d(le birocart bro-
ciée d'or..-Sa chiev-litre s-risselante de

pierreries, etc."
le vois encore le "N aiage d'lympe"

interprété ait França is. Olymtpe est entl
scène. F.ntre l vieux linarqtuis. J e ttisais

par c (ltil entre. puisqu'i n'y a pas le idécor

et, par suite, laus île porte ; mais il entre
tout (de mlme.

Le vieux marquis se cambre dans uinie

posef ie justicier. Il allonge le btas, e.
L-n0il.t les jouttc's. fuit de sa iplus grosse voit:

-Po !ni

t ltymipe tombe pr terre, inanimée.
dt. du trou di souifleur. le Vm-:t jaillit

en'ore pour expliquer
-iesdames et mnessieuîrs. le l'oui:

est essentiellement symbolique. Il signille

qIue le vieux marquis vient le tuer Olypilec:
d'tt n coups cle pistolet.

Ça serait gai. je le veux bien umais ce
n'est Jas neuf, l'idée des fervents dIlii V t'ciI
(miajusculons cde plus en plus).

Il Y a Iea tceips que 'impcj'resario cd'1unei1
troupe d'acteurs nomades a trouvé lemoyen

le jobuer les cHuguenots " sans musique,
rien qu'avec leV tm., aut moyen le cette

simple inscription tiur l'aiïiche
" L'orchestre sera remplacé par un lia-

logue vif et aninié."
C'est ainîsi qu'on appela it r l t: :,

cette époque-iS.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 8c

r aux conbinais. n.. - .e \' tai
l4razeau, 4; rite St-Laurent oMntiue 'a

gcerre b mort contre les jobbers en cigares.
ObservezI que les prix cités piltus has ne sont

. que Pouir les vetes en gros. Voici les prx
du Vrai Brazeaut. Stonewall $3.30 par ioo
Pegtop $.. Z par 100 N tigo $3.2.o ;Mo-
nopole $.: ; Mi ild i avania $2..50 ; tabae
McD)onald, Navy3 N s, . s. -5 ets la lh.

-Brunette Solace 14 Cts.
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COUA .' 'ý:DROLERIES

%EÉ. Vers sept heures du soir, entre chien
et loup. Taupin marivaude avec la
petite madame X...

-Mais, monsieur, vous faites des pro-
, I poitinitsP qu'on ne peut accepter sanij

rougir.
~l i~ ~, ~ g.:;; ~ ~-Eh bien .. rougisisez. . .pl' nece'p-

ter...

'endredi de cette semaine, la seule foiis
tlans l'année, l'église a prié pour les gens
de la Canuadz-Rawue.

oraisont commnt; t:li p:r tes paroles : --

A? pr--Aa(n(is.

G t'se t.-.Ls Canatdiens qui soit ten

.nrlpe achètent toujours toutes espéces de
ml :lrchandilises tot ils icn'tnt pas iesoin.

tlnsx-Oui. C'est ptarce <qu': leur
retour ils veulent éprouver le plaisir de

fruler itltne. Ce n'est pas pour autre
Chos.

Ilmn- . -Comment se fait-il. Tit. r(Ie je
n'ai pas vit ton l'ère dans la proeession, e
jour de la St-Platrice ?

T i --1 relêve d'une attaque de jaunisse.
Il a encoret l tigure jaune îtciime un ti t ng.
Il avait lteuîr de se iontrer 'ir les ries le
jttiîr dle la lête.

.or: Ah :,ab !M. lheliltamuu, vols :llez
mue donner t o centins. ije vous ai vi ei.
brasser ia st:tir.

.\. IE.:..pN.i-Pas tossible eh bien,
tiens, voici ; centins. tui vas mte promettre
de nl'len lpas dire un mot.

lin--C'est parfait. J'ai l'habiuide de
garder ça tii secret. (,'a fait $5 titît' j'ai ga
gné cette semaine.

F.ntendu sur la rte Stc.('atlerine (F.sti.
--le suis allé hier soir à la pointe St-

Charles pour voir na blonde.
l.orsque ji istuis arrivé chez. elle. elle était

otlchée.

-t-Ctilée, comment explirutles-tu ça ?

--J'avais pris les petits chars au coin( de
la rue St-Denis, à sept heures du soir, et je
m'étais fait transférer. Il était pass neulf
heures lorsque je suis arrivé a la pointe.

NI. Horace St-I.ouis, tîmdi dernier, a
dotnnié au juge Pagneulo, acte de son retrait
tomme avocat dans la cause du Cnada-
/evue, contre .Mcgr. Fabre.

Savez-vous pourquoi ?
Les grands journaux ne l'ont pas dit,

iais I.i.: CANARI vous l'apprend.
Voici la véritable raison.

NI. Filiatrault, le directeur de la revue,
exigeait que .\. St-IL ouis, inommiîi t :à Ronie,
une commission-rogatoire pour interroger
le Souverain Pontife.

At cas où cette cominîssion aiurait siégé,
Sa Sainteté aurait été défendu par letux évo-
cats dle St. Pierre, pratiqlallt à Montréal,

MN. Vaniasse et Corbeil.
Alors le Canada-A'euie n'aurait ei au-

cune chance d'établir une preuve satisfai-
sante, si l'auguste témoin serait transqies-
tionné par ces practiciens retors. A l'avis
dt CAAti>, A. S-Louis avait raison.

A OTTAWA
TuI'iilsus <eîr. Faiil ttentii u iradlbth. tu roue. On

atloler et bi rteii est lag'reonie. Nuis an rons des alhts l t:passer.
lsTi.:Eî. Tu i as oin nlun jb ditlielle. Il v a ts raies at r'

le doute ot.- qu ça soitlassoz stide.

En 1cour dit retcordetr :
-P'risoni'r; vous éles ti-ué d'air

Voi ni s un ::ss111 : Ltut tsinre0 1h1mIe.

I J'avez' vuti- à lite ? :.upathe u nmtlion

-- N on-coupable. Votre Honneur, mais
j'ai une binne excuse. je ui ai yt-.é tie
tliestioln trois fuis trs tpoliment et il I'a
ptas voului ie répondire.

- cais tet lit tiie est soutr d-Imutet.

-lr 11. roi n[e m1e l'a t-il îa d (it ?

1 etl ., ni se rencot-Itlrent Smi la reilt

Craig :
-- Adt, <olphe. ILu viendras lme--vo(ir-

avec¶ tS aimis. le jour tle Pâques dan,

l'après-niii. j'atri un tiquart de L.ager de
Reinhardt, de ecinq gallonis, si je puis l'en-
trer danns la Ilaisuoni s.i ns tque le httnI<linhIe
s en aperçoive.

-Est.I qu'il t'empê:hed te boire a a.

maison ?
-Ce n'est pas ça, mais ce Lager est

si hon. qu'il est t'apable (le boire itit le
quart avant <ue viitius arriviez.

l.a Press,( d e ndi annonçait laimort
de Delphis nmphousse. noyé dats le ira-
piles, près du village tde Chiaibly. Elle

terinîîait son rappoten disant :
" On n'a pas encore replché le c:tavre,

tiui sera probablement retrouvé dans le- ;n-
virons de Saint-l vacin thte."

Voilà un tcadavre qui va faire un voyage
intéressant. Il descendra le Richelieu jus-
qu':i Sorel, et s'engagera ensuite dans les
eaux di lac St-Pierre. Rendu à St François.
il remontera la rivière 'aimaska et ses ra-
pides jusqu'à Saint-Hyacinitlie.

'oil unt iticrivain qui peut se vanter de
connaître la géographie de sontpays.

n'il vieux cocher de place qui a amassé
quelques piastres à -' roler au quiers avec
un agrés de nuit " vient (le prendre uine
licence à son compte. Il a fait construire

tuni des plus beaux cabs de Montréal chtez
un carrcssier en renom. On vient d'appli-

quer la dernière eotut:le de vernis à la voi-
titre. Le peintre dit ait cocher :'' Il faut
pour compléter la chose qu'il v ait une
image un titi écusson rielconque sur la por-
tière. a «aproduit toujours tin houn effet."

Le cocher après avoir révé quelques
imstants :

-Mettez y dtoie ce que vous voudrez.
-Mais quoi enfin. Il f.aut quIe cela soit

de votre gmu.
-En ce t'as lettez y un St-Jlean-lliuie,
un ous, ot bien... un cheval.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

C'est iiercret'li le jour du dinei

de maame X. ; cepeidant, tit ti

tiiut n'est r:u; :iui pa zri«:tit que d'
elle'-intinet ::'ent exctu-:e, t:nt tlilhra

tiner a été fait par tîune cuisinièt re

lt sienne ayant etcv uae cgrin d'en

ijari le matin.

- -. ln Dieu 'ui :' ajoute t-ell

suis touite b ue erI..l'v i ,
irernandC' leI ileurs... sans doute 1

nya pas sittongé et en a 'caitr

d'habitu.de.
- -je demantle pardon à mnaiu d

mutîre le va t( le ch:mbre... <'es:t

nière qui a ilapporte un bouqui]et

titire ent penit-ent quie mi.:uine aVii

a t iner.

-Nla belle-mère i fait soutlTr

tvre aveu su-s idées noires et soi

aeariatre. E-le est tutijoiurs tit'

huimeur.
-Elle souffre du11 foie. Guéris

les Amers Indiens de la Ilitagn
Professeur Georgt' Tuck'r. Nu
.te C:ttherine.

A iii mariage

-Comment ! les .iit- t.rjeu

paa plsid calés que ;a
- t)ui, elle tst ili'.. a.miis a

prtiiwr enîi:înt . . .
-Vous -avez <pe cet: aff.ire

-Ati vu lonti lefia :nit u

i les pieds en dedans I. .

..\ladamiie <le Nix est verte.
Cependant avoir l'hlitiuie de e
la.

--- :est le petit coui sii qui fait i
-- t )In lui a fait ui malheureux

seau par deux douzaines '....
("est vrai qu'il e marie par igt

-Ce garçon-làine sera jamai
leur <le sa femme :. . .

(a ie fait rien ... si elle gardee
froid, elle du rudement s'auniser

-Quelle idée de faire chanterI
marié !... il a uie voix <le seringue,

-- Elle n'a pas l'air très émuiie..
-Avez-vous remarqué conmiu1e

la mariée baisse?... l parait que5
jamais il n'aurait obteuit uui vico
prix-là.

-Vht Ielle a uiii rôle passif.

/ur Pdqes-Si titi jeune hiii
paraître élégant avec sa toilette t
il ne ldoit pas oublier d'acheter u
chez A. Nathan. 7 i rue St-La
importe directient ses cannes(
Il en a mie centaine de variétés. V

votre choix sur mille au iprix
Nathan défie la concurrence.

r.uv1 qoue, d'uscuttuuîtavec mont il.4 qui
vettme faire qiteérter

-Voyos, n j'euenant... l .
à qtlul iL 1 -il

's -A nepas d1ît otus les -tuS.

me.ci nenc-nullie pà.

:1~~ ilurst

Eniiiie le icilnenio sitir b-iint

l uiisssi-aus Inn vie

caractèree

Alaai l e lti nte n salt îit- ilÏ

's ~ nr--l-,eiï.te.. vit !lie hieuî .et mti i ? 'icst-
m:2qia je fsrais pendant ce tenie

se11el:tK.cavec

e\'Seredaie du 26 Mars

to que l' XI -JSir. A .% E DU..A.11Btîtil-It*AJuft
iiuiiit sii..Ai àl li. r itu.. Vsidy ci

t375 r n ue luît,-

Ilerre r soli . tl)- .EiiI..Nl l- i t ,tv i.11NM.

-- i. î'i-itîcc"11. ~

S tReneRavaux
tltArtiste-Peiut

(li cil t. Ur s T-LAUBENT, -21- [TAGE)

dit rni.ti-i

:aractre u

Deorations en tous heres.

ue XXte.1. PARC Soiir
i S; 5 rute >tî e i l-rt v- t v ait 1fsi le ct ditn chie piu-

cli,il V atura tic,.r ut'Ia . Le, întîrm ic fiirce îdes

etii i tiàtstinsieîtti ti .'dite'. La j'ai-li

Vocale tit co rcert sra variée' et ie. îphis tryni.

n t ;înt Il tty a j:li îîat~i.' uaiellre nas lis le proîgr-ammet.

ee ?

s :a la hauî-

son sang-

... e t te .

petit ni-

sans eale frère (Ili Notus dotnnn aujoturd'tuià rins a ecîeîîrs le poittirait
Vt't ani le Pjî oti . s. le itins blon'd de, areslatiî-atenîrs d

M mtetti é-11.
s'tu.. le iroitivcze,(.Iit Petit Wîtttiaoî1, t.Oil (le la rit--

le pèérce e ~ c1t' e t aEe t-iaîut

sanis rda p VIN NFiTPOUR
me à ceBEAU

'tTti :l'A uP r.t v tistt iii

POUDRES
e vetORIENTALES

ue ne t tt ltti t-urt' et tru.

ine 'an nle e tt'tllfli tttcila Eerinot Atic
littl'it it. t-lt,-,.lai 'ttt,,rîîi

d'Eu'îirop e. ti ~ Ph
lus aureZ tiIL I t.lit

du groe. U L. A. BERNARD, 1882 RUE STE. CoATHERINE
euti ie litt.raONeRurAL
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CE QUE FEMME VEUT...
Cumiiée en trois es

-Persoiniages : o.sixu Er MA laMi

ScEkNle i a l[Eic '
(La scne rebpré.ente nsli n f biurgeois. lonsieur

esi isis ln<i un fauteuil, les pieds levant la ch.-
iminée. Il lit lin journal. Madame et asise levant
un< petite table et regarde des gravuires ile mode.

Tmi leure% le Paprès.midi.

- Alors vous nlie voulez pas
SoLir uini peu, rien qu'un peu ?

1.11 -- Sortir ? Màais pourquoi faire
îînîni l orimnes biei mieux ici, auprès du

feu 10t puis , il put encore venir quel-
qu'un nilotus Voir-.

- Nou 'atteldolis plus leîr-
soinlne.

1.,1 - Mais Iquelle idée itvei.-vu)tîs lde
voulibir sortir aujourd'hu ? ('es, bon
le courir les rues, dese fiaire lounscuiler
dans les ohues, lorsiu'lon y est Obligé.

Ml*s i', franchement. puiisque 5noue poil-
VnS ous en ispeQf nser, estolis chez

l..E .- CeIlme ferait tit de plaisir.
(Mnîsieur ne répond pas. Unl temps.)

E...-('est joliI 't r(e csanier ni-
Ile cela.

('îlouisipeur. rpoiiu île moiis oni miiins
et s'absorbe dans ht let le' le siini jIoir-

i:.u.:. :gîéî. frissnit iSes gravures. -
(Pl inîs uortable! \ilt îinmintenant

111110 Vi s ileIli.e11 P 1 o»Ifllflez mêmile lt .

Colmie i est agréalle de terir tmie eill-
Vel'S:ttiiin l :-1 i . leo!('Ii Ite ! ( est ulî

flmeji ntrei sHit, ef' qilie vous lise-z-1il.
.t·î - Oui, oi, assez.

Eî.i.x: - \'ous magneez avec vitre pî-
lit iîiue.

. -- Muis je- ie lis lhi po1 1îililtque-.
1CI..K - .i'es.t.et-etiue' i s lisez alors

dansv otre oli: 1 I( >Q'? <molites ¡' dIer-
ni r d .hout . la itj. ue , lI's échos V

.vl - hûilbiît. - Noni.
E.lE - Alnis <pli, qui ? Les bieau ix-

a ris, l es thIi û res ?

.Ui -- Non. Les. aino.ies.
EL.LE - I.eS ;allll)me'14 ? \'Ous VousI 5

moquez.
1.11 - M ai nlion, jt Suiis on IlP lietI

plu.s sérjiux. (est lt seul chliîiI re Jr
leiquel les jîurnauilx soienit a rive's :ù se

mettre d'atcorî.. E.I c me je n'aie.
pas le polémi<ple...

ilais vls aisines ?
1.1l - 'bor. qu'it liut brûler dit

pallier dA'Armói ie lorsqui' a ireçu .ùa
blIle-mèî're,

- N'insultz-p.Is Ia li re
1.UI - ('e I'et pas le -votre mi-re que

ie parle. C'est de ma belle.mère. Il
Rainll n ne 1 .11 \'otVi re imèzre -est hn

plus chaa:irnile dles enune. ICile vousu
. élevée d'alord et fit :le1son image.
Prise nommem ire elle est triès ien.
.andis <tue omme.11 Iie-mèr e e n'est
iltis ça, oh ilnis pas ça du tout ! elle
ist gr j ihlise, har iguneuse, î. n iurintrie;
,ie I dsnes fantaisies; niirtîles : lorti'Iit

>ir tous les temps au ris l de s'ourhltu-
ner, ce qui1 ne 1 mecontrar:erait pas ni-
rement!!i elle letmijt ai m î'rbnîer'

F.l.E - Vous ites très n:uîîîimhî. Et
est tout ce qu'il y n 1an vos annonil-

es ?
1.11 - A 0eu r1' entout.

.. : -- Alorus, îliui allons polvoir

anserlun pieu, iinuliIinnanit quevous1
ve. lini ltIire v s at nn nelillce't...

Dites mtoi. puisque vous lie voulez
as sortir à ette heure-ei, rini' ne nous
upôcheriit d'aller nu ioins i iner tous
q deux, sels. 1u restaurant. comilel
es amureux . Vers i huires, chac <n

,litre ni peu citez sOi, el il n'y aura

îs dans la rue lte fiule qiui vous
il. si peur.
.ui - N'aîvez-vouîs 3pn dit à la cuisi-
ére de faire le diner ?

luE - Si. mais qu'importeI ! nous le

aligeriols i'demain. et iuis.- dIoilntoulis

co>ngé . cette lle. Ça lui fera plaisir* De nouvelles attestations tous les jours en
d'aller dans sa famille aujourd'hui.
wîr - Vous savez que nous dinerons V IN
bien mieux et bien plus sele ici qu'aul

restatirant.
El.b - Vous le voulez nims. C'est

bien. n'en iarlons pluil. Ah i vous ir EL). MOR C DU Dr ED. MORIN
avez un charmant earactère, bie aiîia-

le. Non content de n paps m'accorder j'airaitsige île vtre Vinilt e (If r inrl inclite-i
unie joie qui coûte si peu, vous Ctes sans 'it faisait snuflil deluis quelques année.,et je m'un suissien trouvé. Jusqu'à

pi t lii ur in e auve d îî estLt î* ccî c ionoî%%meconseil la voiîre Vini'a ' Isu illériits reiîli'siit iiiiiiaii contirepitilejaillurune pauvre domestique.Elele clîiauaucunréulti, niaiaujourd'huije iciside guéri. je le
me le disait encore hier. Elle était un.- recommande à iiiîilL' le., personnes<fii (fussent liill).

vrée de ne pas avoir sa liberté. Votre seîWîeur, t)NE.S1ME'cultivateur.
(Monsie.ur' lie répond pas. Il sinne. DrI>.Il. MOIIN & Cie, i.uélwc- d

Eitre la Lcuisinière.)
î.t - Vous avez besoin le sortir ? Jiîuffrais depuis îiîiehîiiîes années d' li riclaiti' aceîîbillpaîgilée îe iîiI .

îrc.s.iJiis et douileurs d sla li tîiii . u.It e île 'avais lias u'iî îtl.j'étais devenu dii <ans
N'avez-vous pas deai ndt11 .1 é àl Madame hli uiMat îe maigreuret dedilité quin i ii r.iîii'eiiae c. îîîseiillaîe faie

pernission le volis albsenter tantôt ? usage lu votre uréli2ratioi, le Vit-Il l u î irg.Dèaie jieneil-
M:îdiîne ,<,, dts îléssjéî'~s ~ uisU I I'uLiteii le. [<ins les symp îtônmes doînt je-ILIR s . ':tis c'i<5reli, 1flfa~iile1Wrevint

1(adamle fait (des signes désespérése an cousinuaniiresgelenvoe i. et aspréit j suis parfaitement rétabli,
li (tiîlî~rqiiie coin îron iat î.) Avec nmes reiiîereiieits, JI-STE l~i ) I'FOI 'l. Maîrchiandi

.'î, voyant le manège et ne voulant Illile laie.

pias prendre madame en llagranit délit ('e remède est vendu dans toutes les
dle amenisi nge dlevant la ilomfesiquel.--

deh meicmgi. div' ] cest i 11fque- uumieux, c'enstle plinncuipal. 1ITahil lo- iîi J oh n A. B uli nAhl ! nion. J'y penimse, C'est à moi que
vois avez denamdé cette autorisation. vite ; nous irons ciner Lit

EIh bien ! je vous l'accorde. Seulement, (-Pst une i'î'ssotilrce. il is
comme IlO (-i 8iitl' ce su' st bienî en h uyetîx *-i tîc >11 ié hI î'iî.l iitii.l iîîle Clt'.ll e je ne veux pas sortir ce soir, r'- -biei-iii i-li.

VOUS pr!parerez le dineîr. Vo us servi-sIliriî Si.lILîa
rez l5heures, tout à la fois sur dltabiuile, (u ; aller se fitire a." litsIî' aii i î'iîl

avec des h 'ain.s-lutrie. Et voutis poiuittrrepz tl.iiis es colitues de liîrue et îîîîîîîgeî' L'iecomande est stjllicité

vI-.: <en aller de suiite. Je nAevux lat tu>ittleimonde, ilaItiti
vous priver dt pllaisir d'alle sur it 'on'i ouvait si bieniinertcli'z George BradshE

i bl îe' dr. voire mèieco.mmeiI l Ilix[iil itu ' 1 .je m:

L.A îiît.'u.or1 -: - Mr-is, ui itI

.lle (<'l. eiterréeà a\ Caîîorî's, iii -t i, 3 liii . .1ilii<lu ili, 1i

LUIr - Vous <'irez VOir votre pèo:lire. 1 4 Sp.'cialîtî' -eI îîîLpr-oir aillnier,

i.A E _ilu.:S-r.ir'i*.; - - .Je i'ei n i jtuiil s eiu.
.r -- 1 .t bien ! vous irez voir votre

Imp lier. Il y a bien un limpiquer <.q vollvos -unisez danls li quartier, aque
diable! \'uis avez d à -nidé a\ sortir. SC . 1IMAI80
vous e rlortirez.aiarzvile l dineraut à li ii . l.suit :4 s ia

je~ us1o - I''.lreîîmoi'. 'lVil'llali'l C'i<e l'autr1 e. tI.:'.. : ivient civl e ~VAL IQIIETTE & 1
.\loi. je reste <'lez iu.>i.

u..: --- ('est trop foirt !C'est égal ! c't li i ii sa lit
(L:t eli.ilii'-'e 'sort eli îîgitllit se, ;brds elinigeîvetauietINouveautes, Tapis

levanlit les s Lpauille(s, se dern:ulant si

.\loisieiîr est devenul lu.)tî)ale. 1888-1SB No
i - Eteos-vous onltente ? V .os i':vz las i

direz plus itueje suis iicruel. V.1ll3Ci.
- . 'aimite mieux ne pais vous ré- if1- Oli nimi, veux-tit muau i-

po dlre. 1101 ?Je n'i jalliis afllii i't'l. ''i HO nIE
. 1' - Tu vils voir comme101:4no sos nusaiaai'i par excellence (ni

iiseroniS tous les dieux, seuls ici. luijo - ti. loin iltiiitais m cois et terrasse. Vastes galis,
Lîli h>tiiî.. îes i'oe<îttes. lieilia ? soliveît ?nmeubhlées. Serv'ice le lireiilii're educi bruit.e î-No Jerli"3el -ite-nf'dei

(hung silence. Lai doiiiistiîiie entreNlie.
f' llll i ll < l u'tl:i.dîiîiDuaesttt aiions tousAi si t iii.sî i làOA îîîîlîu1es jou es e

DrE .. .. R.IN.&11CienaiQuaibecr

SCENE If
i .a alle à manger. i liiN cuveris. Tale

la rgé de i alis. i

Luî - Tout esI bien lL. C'est bol.
Mlaintenant allez Vois &;prollietier.

(La Cuisinière sort.)
.:.. à part - Une idée ! Oh I oui, il

i'Cileni. Je veux iliner uit restantiant:

li0it-4 l ileroIs.

... iurrr. 'e potage esu iivais.
in - Trouve pas.

F. - Voilàl dît gibier qui a bien

inilvnises nflne. .

Il-- Mails nlion, mais null. lu reste
on v. 1voir en le mangeant.

l..E -- a Cue prend pas. Allons ! à
nous les grands moyens...(Elle se lève

pré'ipitamment et s'en va lai'n. slle Li
man:.ger entrainant la nappe. Tous les
plats iégriiigolenit srtiu le parquet.)

.î, ilhtiri -Qu'y a-t-il ? Mais qu'y
a-t-il ? Tu es folle.

.:..u:, frappant du pied -- Non, une
crampe ! Oih ! que je soulre...(S'tper-

'evait seulement qu'elle a reivetrsé I le
diner.) Oh ! quel malheur !

lat- Ce n'est rien, bah 1T crampalie ?
- Elle se passe...Mais qu'est ce

que lols allons manger ? Sonne donc
vite la etuisinii'.re, elle n'est peut-être pas
encore partie.

(il sonne plusieurs fois. La domies-
le vient ps.)

Eu.E - Nous voilLt bien. ('est de
votre flate aiassi. Avec vus idcs dc
lonner congé A la cuisinire.

i.a - Voyons ! île te fehe pas, min
amili' le nalo n 'est pas si gradil. Tu n Vals

moi, vi, je t'1. bis l fiii it( eéder. 1Tili
aurmi tuéiMmesous avololt .

îirl - .To miais.

r.1 i.i: i t - Si, .4i, î i.
i.t'i - Je regrette ule lu inies as

été mise à li'éleuvV.
F.m.e - Oh ! si j'aviis bien Voulu

mni donner la peine. je t'aurnis bien
luoircî a mie mienler enli c inet partiiulier,

elilriine fois que cela m'aurait plu.
iI - Je ne croiS pas, je Suisé Itu.

îî.i: - fi sullit le savoir r s'y reidre.

1.îi, com:prënlanu t - Oh !
1.1 ul(; x, sortant - Elle a raison.

la petite danse. Ce que l emnîite veut...
1.1', furieux - Veux-tiu te sauver, toi.

Qui est-ce qui te deailnmde tI opi-

A nous ildeux ma:iiteiant.
(Elle rit.)

lut, étclatant de rire t sons tour - Tu

peux ,te vanter d'être roublarde. Un

peu d lchamagne.

Madame Chapuzot, la concierge de M..
N..., a souvent entendu parler de dépt-
chies confidentielles. .. minais elle nae sait

pas au jtuste comment cela ce pratique;
néanmins, hier, un de locataires fai-

salt maine de déménager à a cloche de
bois, elle se décitle de user du système
tant vanté et se read ail télégrphe

-Monsieur, dit elle A l'empfîloy(. je
désire envoyer tue dépêche...

-C'est faeile...il y a là stur ilatable
tour ce que vous désirez pour écrire.

-'as la peine...c'est une dépêche von-

fidentielle. . .il y a vingt mots. .. j'vas
vous les payer.u.t. ais j eux rien

tir .. ll n au ai.qu'à lit lirit!..

mons le ser.
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EXPLTCATION DU DERNIER R 1*US

Assurez-vous contre les accidents en voy-
ageant en chemin de fer.

A sur E-vous contre les ac-six dlens-
an voyageant na uCl chemin de fer.

A iCvinîa, p'eaignîe-finl, Montréal.


